
Dans les trois bulletins 
précédents, nous avons 

analysé trois des quatre 
tempéraments : colérique, 
sanguin, mélancolique. Il 
nous reste le quatrième : le 
tempérament flegmatique.

L’une des grandes 
caractéristiques du tempérament 
du flegmatique est sa passion 
pour la paix. On le voit 
même au niveau corporel : 
le flegmatique est rarement 
excité émotionnellement. Les 
impressions reçues ne durent 
généralement que peu de temps 
et ne laissent que peu de traces.

C’est justement cette faible 
émotivité du flegmatique qui va 
faire sa force. Même s’il paraît 
froid, de prime abord, à cause 
de son absence d’émotions et 
de réactions, un flegmatique 
a, généralement, bon cœur. Il 
sait bien écouter et manifeste 
beaucoup d’empathie. Le 
flegmatique a un sens profond du 
devoir et de la coopération. Il aime 
rendre service et se sacrifierait 
jusqu’à l’héroïsme si c’était 
nécessaire. Mais il est desservi, 
dans ses relations sociales, par 
son manque d’enthousiasme 
et de spontanéité à cause de sa 
grande réserve.
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corriger en  lui donnant la grande 
promesse d’une descendance 
aussi nombreuse que les grains 
de sable et surtout : de cette 
descendance sortira le Messie. 
Abraham dut faire confiance à 
Dieu, croire à la grandeur de 
sa vocation et abandonner le 
confort que lui offrait sa terre 
natale en partant vers l’inconnu. 
En un mot, Dieu lui a demandé 
un acte de magnanimité et 
d’audace. Il dut voir grand et se 
laisser entraîner par la grandeur 
de sa mission. Il devra aussi, une 
fois, sortir de sa passivité pour 
entreprendre une guerre afin de 
sauver son neveu Loth.

Que les personnes de 
tempérament flegmatique se 
rappellent toujours qu’elles ont 
été elles-aussi appelées par Dieu 
à la grandeur : elles doivent 
vivre en dignes fils et filles de 
Dieu et se montrer à la hauteur 
des attentes du Seigneur !

(suite à la page 3)
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Activités paroissiales
1er Vendredi du mois 

(3 février) :
18h30 Messe suivie de 

l’Heure Sainte (Confessions).

1er Samedi du mois (4 février) :
17h00 Heure Sainte 

(Confessions), suivie 
de 18h00 Messe.

Solennité de la Purification
Dimanche 5 février :

10h00 Bénédiction des cierges de 
la Chandeleur et procession, 
suivies de la Messe chantée.

Catéchisme pour adolescents :
Mercredi 8 février à 19h30.

Catéchisme pour adultes :
Vendredis 10, 17 et 24 février 

à 19h30.

JCR romande :
Week-end d’hiver le samedi 18 

et le dimanche 19 février.

Mercredi des Cendres
 (22 février) :

18h30 Bénédiction et Imposition 
des Cendres, suivies 
de la Messe chantée.

Quelques dates pour 2023 :

 - Confirmations à Ecône : 
le Dimanche 5 mars, 
IIe Dimanche de Carême.

- Fête paroissiale à Lausanne : 
le Dimanche 4 juin, 
Fête de la Très Sainte Trinité.

- Premières Communions à 
Lausanne : le Dimanche 11 
juin, Solennité de la Fête-
Dieu.
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d’énormes critiques. Il nagea à 
contre-courant pendant plusieurs 
décennies. Il fut un grand rêveur 
et, à la fois, un grand homme 
d’action. Jérôme, le flegmatique, 
devint le leader mondial du 
mouvement en faveur de la vie ; 
il est encore de nos jours le plus 
puissant avocat des plus petits 
des enfants des hommes. Lejeune 
fut un flegmatique magnanime.

Deux citations de saint 
Grégoire de Nazianze montrent 
très bien le souci de paix qui 
anime les flegmatiques. Ce saint 
avait des talents de diplomate 
et d’orateur. Il était très 
charismatique. Une fois, il a été 
attaqué par une foule d’ariens. 
Comme il était d’un naturel 
doux et conciliant, il a refusé de 
les punir et dit, au contraire : 
"Vainquons-les par la douceur, et 
gagnons-les par la piété ; que leur 
châtiment se trouve dans leur 
propre conscience, et non dans 
notre ressentiment. Ne desséchez 
pas le figuier qui peut encore 
porter du fruit." Face à un autre 
groupe hérétique, les novatiens, 
il dit : "Qu'ils marchent, s'ils le 
veulent, dans notre voie et dans 
celle du Christ. Sinon, qu'ils 
marchent dans leur propre 

voie. » Ce souci de paix et de 
réconciliation est l’un des beaux 
traits que nous pouvons tous 
apprendre des flegmatiques.

Le dernier exemple que nous 
citerons est celui d’Abraham qui 
était un grand flegmatique. On 
le remarque à travers plusieurs 
situations. D’abord lorsqu’il 
laissa le choix à Loth de prendre 
pour lui le meilleur pâturage. 
Il ne voulut surtout pas de 
conflit avec son neveu et accepta 
d’emmener toute sa famille dans 
le désert en laissant les belles 
prairies à Loth. Il se montrera 
également faible envers sa femme 
qui chassa de sa maison sa 
servante Agar et son fils Ismaël. 
Même s’il en fut profondément 
affligé, il n’osa pas la contredire 
et toléra cette injustice. Il n’osera 
même pas défendre sa femme 
lorsqu’elle se fera enlever par un 
égyptien qui voulait la prendre 
pour femme. Devant sa lâcheté, 
c’est Dieu lui-même qui devra 
intervenir pour qu’elle puisse 
revenir chez elle. Chez Abraham, 
malheureusement, le souci de 
paix tourna parfois en faiblesse et 
nuisit au bien commun. Ce défaut 
de tempérament, Dieu va le 

La faible émotivité du 
flegmatique lui permet 
également d’avoir une approche 
dépassionnée et scientifique de 
la réalité. Le flegmatique sait, 
ainsi, bien s’adapter aux travaux 
scientifiques qui sont davantage 
le fruit de longues et patientes 
recherches et d’investigations 
minutieuses que de productions 
originales. Dans son discours, il 
sera clair, positif et mesuré, sans 
exagération ni bavardage inutile. 
Il impressionne souvent par sa 
maîtrise de soi et ses mots biens 
pesés.

Le flegmatique a une volonté 
de fer mais qui va rester très 
souvent cachée. Cela lui permet 
d’être constant et persévérant 
dans ses efforts. Il travaille à un 
rythme mesuré et va atteindre 
ses objectifs sans bruit ni violence 
car il évite généralement les 
difficultés plutôt que de les 
affronter.

Par son calme, il arrive bien à 
désamorcer les situations tendues 
et à mettre la paix autour de lui. 
Il est, ainsi, très utile dans un 
groupe par sa capacité à apaiser 
les conflits.

Le flegmatique doit, par 
contre, veiller à corriger certains 
défauts en lien avec son immense 
besoin de paix. Tout d’abord, il 
est le champion du monde pour 
fuir les conflits à tout prix. Au 
lieu d’affronter un problème et 
de le régler, il va avoir tendance 
à contourner les difficultés 
pour l’éviter. Cela peut être 
très désagréable lorsque l’on 
compte sur lui ou lorsqu’il a 
des responsabilités à assumer. 
Il n’y a pas de problème à aimer 
la paix, mais le flegmatique doit 
apprendre à la sacrifier pour une 
valeur plus élevée et à se laisser 
déranger dans son confort lorsque 
le bien commun est en jeu.

Le flegmatique est plein de 
bon sens, ce qui lui permet de 
bien envisager les solutions à un 
problème. Il voit, généralement, 
clairement ce qu’il faudrait faire. 
Mais il a du mal à fixer sa décision 
et à passer à l’action car il est, au 
fond, terrifié à l’idée qu’il puisse 
se tromper. Cela lui fait perdre 
beaucoup de bonnes occasions 
parce qu’il tarde à se mettre à 
l’œuvre. S’il ne prend pas garde 
à se corriger, il peut sombrer 
dans la léthargie et l’insensibilité 
et vivre par et pour lui-même, (suite à la dernière page)



Thomas, même lorsqu’il devait 
se lancer dans une critique, ne 
se laissait pas aller à grossir les 
choses, à exagérer ou à insulter. 
Son langage restait calme, clair et 
méthodique, ses mots précis.

Mais, en même temps, il a su 
relever le défi de la magnanimité. 
Au XIIIème siècle, le courant 
majoritaire des théologiens 
cherchait à expulser la 
philosophie de la religion. Saint 
Thomas osa aller à contre-courant 
en insistant sur le rôle de la raison 
dans la religion. Il sut redonner à 
la raison humaine la place qui lui 
est due dans la théologie. Saint 
Thomas qu’on appelait, dans 
sa jeunesse, « le bœuf muet » à 
cause de sa tranquillité et de son 
apparente passivité est pourtant 
le théologien qui a le plus 
influencé son temps parce qu’il 
a osé voir grand et entreprendre 
son œuvre théologique, même si 
elle dérangeait certains milieux.

Il y a un autre bel exemple 
de magnanimité chez Jerôme 
Lejeune. Même s’il n’est pas 
déclaré saint, il mérite d’être 
mentionné. Du reste, son procès 
de béatification est en cours 
depuis 2007. Jérôme Lejeune 

était le généticien français qui 
a découvert la cause génétique 
du Down-Syndrom (trisomie).  
Comme souvent chez les hommes 
de science, il était flegmatique. 
Le calme et la douceur qui le 
caractérisaient étaient, chez lui, 
de nature tout aussi biologique 
que spirituelle. Lejeune sut 
toutefois vaincre le statu quo 
de son époque. Il vivait à une 
période où il était populaire de 
défendre le « droit de la femme à 
l’avortement ». Un jour qu’il était 
invité à une grande conférence, 
il osa parler de la beauté et de la 
dignité de toute vie humaine et 
de s’afficher contre l’avortement. 
Il savait que cela allait déranger, 
voire choquer. Cela lui était 
désagréable, car il détestait les 
conflits, mais il osa dire tout haut 
ce que sa conscience lui inspirait. 
Depuis ce jour, il fut le paria 
de la communauté scientifique 
et ne reçut plus d’invitation. 
Jérôme Lejeune s’engagea, à 
contre-courant, pour le respect 
de toute vie, même des enfants 
souffrant de handicap. Il lutta 
contre la sélection prénatale et 
l’avortement des enfants atteints 
de maladies génétiques. Cela 
l’exposa, tout naturellement, à 
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presque jusqu’à l’égoïsme. Sa 
lenteur et sa peine à réagir font 
que le flegmatique se sent souvent 
dépassé par les événements.

Le flegmatique se conforme 
aussi souvent, par souci de 
paix, aux exigences de ceux qui 
l’entourent : il aime le statu quo. 
Il a de la peine à s’affirmer et 
développer le sens de sa dignité 
propre. Il a trop facilement 
tendance à nager dans le sens du 
courant et se fondre passivement 
dans la masse.

Pour vaincre ces défauts et 
tirer le meilleur parti de son 
tempérament, le flegmatique a 
surtout besoin de magnanimité. 
La magnanimité est la vertu qui 
nous pousse vers les grandes 
choses. Le magnanime reconnaît 
ses forces et ses talents et est 
capable de les affirmer dans 
la réalisation de ses idées. Le 
magnanime a une juste confiance 
en lui, un enthousiasme qui le 
fait tendre vers la réalisation 
de grandes choses. C’est le 
contraire de la pusillanimité 
qui est la grande tentation des 
flegmatiques. Le pusillanime est 
dépourvu du sens de sa dignité 

propre. Il pense qu’il vaut ce que 
les gens disent qu’il vaut.

C’est surtout de magnanimité 
qu’à besoin le flegmatique. Elle 
l’aidera à sortir de la passivité 
pour se lancer dans l’action. Elle 
l’aidera à réaliser les bonnes idées 
et à les mettre en œuvre pour le 
bien de tous. La magnanimité 
l’aidera à supporter le regard des 
autres et à oser le conflit lorsqu’il 
est inévitable pour atteindre 
l’idéal.

Voyons, maintenant, quelques 
exemples de saints qui ont su 
tirer le meilleur parti de leur 
tempérament flegmatique.

Le premier exemple est celui 
du plus brillant des théologiens de 
l’Eglise : saint Thomas d’Aquin. 
Ce saint possédait l’intelligence 
typique des flegmatiques : il était 
rationnel, logique, méthodique 
et précis. Même lorsqu’il devait 
se lancer, à travers ses écrits, 
dans la controverse contre les 
erreurs et les hérésies, il ne 
laissait pas sa passion ou ses 
sentiments personnels troubler 
son jugement. Il restait toujours 
prudent et mesuré, même dans 
les controverses qui, à l’époque, 
ont déchaîné les passions. Saint 
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d’énormes critiques. Il nagea à 
contre-courant pendant plusieurs 
décennies. Il fut un grand rêveur 
et, à la fois, un grand homme 
d’action. Jérôme, le flegmatique, 
devint le leader mondial du 
mouvement en faveur de la vie ; 
il est encore de nos jours le plus 
puissant avocat des plus petits 
des enfants des hommes. Lejeune 
fut un flegmatique magnanime.

Deux citations de saint 
Grégoire de Nazianze montrent 
très bien le souci de paix qui 
anime les flegmatiques. Ce saint 
avait des talents de diplomate 
et d’orateur. Il était très 
charismatique. Une fois, il a été 
attaqué par une foule d’ariens. 
Comme il était d’un naturel 
doux et conciliant, il a refusé de 
les punir et dit, au contraire : 
"Vainquons-les par la douceur, et 
gagnons-les par la piété ; que leur 
châtiment se trouve dans leur 
propre conscience, et non dans 
notre ressentiment. Ne desséchez 
pas le figuier qui peut encore 
porter du fruit." Face à un autre 
groupe hérétique, les novatiens, 
il dit : "Qu'ils marchent, s'ils le 
veulent, dans notre voie et dans 
celle du Christ. Sinon, qu'ils 
marchent dans leur propre 

voie. » Ce souci de paix et de 
réconciliation est l’un des beaux 
traits que nous pouvons tous 
apprendre des flegmatiques.

Le dernier exemple que nous 
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était un grand flegmatique. On 
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d’emmener toute sa famille dans 
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également faible envers sa femme 
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servante Agar et son fils Ismaël. 
Même s’il en fut profondément 
affligé, il n’osa pas la contredire 
et toléra cette injustice. Il n’osera 
même pas défendre sa femme 
lorsqu’elle se fera enlever par un 
égyptien qui voulait la prendre 
pour femme. Devant sa lâcheté, 
c’est Dieu lui-même qui devra 
intervenir pour qu’elle puisse 
revenir chez elle. Chez Abraham, 
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caractérisaient étaient, chez lui, 
de nature tout aussi biologique 
que spirituelle. Lejeune sut 
toutefois vaincre le statu quo 
de son époque. Il vivait à une 
période où il était populaire de 
défendre le « droit de la femme à 
l’avortement ». Un jour qu’il était 
invité à une grande conférence, 
il osa parler de la beauté et de la 
dignité de toute vie humaine et 
de s’afficher contre l’avortement. 
Il savait que cela allait déranger, 
voire choquer. Cela lui était 
désagréable, car il détestait les 
conflits, mais il osa dire tout haut 
ce que sa conscience lui inspirait. 
Depuis ce jour, il fut le paria 
de la communauté scientifique 
et ne reçut plus d’invitation. 
Jérôme Lejeune s’engagea, à 
contre-courant, pour le respect 
de toute vie, même des enfants 
souffrant de handicap. Il lutta 
contre la sélection prénatale et 
l’avortement des enfants atteints 
de maladies génétiques. Cela 
l’exposa, tout naturellement, à 
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presque jusqu’à l’égoïsme. Sa 
lenteur et sa peine à réagir font 
que le flegmatique se sent souvent 
dépassé par les événements.

Le flegmatique se conforme 
aussi souvent, par souci de 
paix, aux exigences de ceux qui 
l’entourent : il aime le statu quo. 
Il a de la peine à s’affirmer et 
développer le sens de sa dignité 
propre. Il a trop facilement 
tendance à nager dans le sens du 
courant et se fondre passivement 
dans la masse.

Pour vaincre ces défauts et 
tirer le meilleur parti de son 
tempérament, le flegmatique a 
surtout besoin de magnanimité. 
La magnanimité est la vertu qui 
nous pousse vers les grandes 
choses. Le magnanime reconnaît 
ses forces et ses talents et est 
capable de les affirmer dans 
la réalisation de ses idées. Le 
magnanime a une juste confiance 
en lui, un enthousiasme qui le 
fait tendre vers la réalisation 
de grandes choses. C’est le 
contraire de la pusillanimité 
qui est la grande tentation des 
flegmatiques. Le pusillanime est 
dépourvu du sens de sa dignité 

propre. Il pense qu’il vaut ce que 
les gens disent qu’il vaut.

C’est surtout de magnanimité 
qu’à besoin le flegmatique. Elle 
l’aidera à sortir de la passivité 
pour se lancer dans l’action. Elle 
l’aidera à réaliser les bonnes idées 
et à les mettre en œuvre pour le 
bien de tous. La magnanimité 
l’aidera à supporter le regard des 
autres et à oser le conflit lorsqu’il 
est inévitable pour atteindre 
l’idéal.

Voyons, maintenant, quelques 
exemples de saints qui ont su 
tirer le meilleur parti de leur 
tempérament flegmatique.

Le premier exemple est celui 
du plus brillant des théologiens de 
l’Eglise : saint Thomas d’Aquin. 
Ce saint possédait l’intelligence 
typique des flegmatiques : il était 
rationnel, logique, méthodique 
et précis. Même lorsqu’il devait 
se lancer, à travers ses écrits, 
dans la controverse contre les 
erreurs et les hérésies, il ne 
laissait pas sa passion ou ses 
sentiments personnels troubler 
son jugement. Il restait toujours 
prudent et mesuré, même dans 
les controverses qui, à l’époque, 
ont déchaîné les passions. Saint 
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d’énormes critiques. Il nagea à 
contre-courant pendant plusieurs 
décennies. Il fut un grand rêveur 
et, à la fois, un grand homme 
d’action. Jérôme, le flegmatique, 
devint le leader mondial du 
mouvement en faveur de la vie ; 
il est encore de nos jours le plus 
puissant avocat des plus petits 
des enfants des hommes. Lejeune 
fut un flegmatique magnanime.

Deux citations de saint 
Grégoire de Nazianze montrent 
très bien le souci de paix qui 
anime les flegmatiques. Ce saint 
avait des talents de diplomate 
et d’orateur. Il était très 
charismatique. Une fois, il a été 
attaqué par une foule d’ariens. 
Comme il était d’un naturel 
doux et conciliant, il a refusé de 
les punir et dit, au contraire : 
"Vainquons-les par la douceur, et 
gagnons-les par la piété ; que leur 
châtiment se trouve dans leur 
propre conscience, et non dans 
notre ressentiment. Ne desséchez 
pas le figuier qui peut encore 
porter du fruit." Face à un autre 
groupe hérétique, les novatiens, 
il dit : "Qu'ils marchent, s'ils le 
veulent, dans notre voie et dans 
celle du Christ. Sinon, qu'ils 
marchent dans leur propre 

voie. » Ce souci de paix et de 
réconciliation est l’un des beaux 
traits que nous pouvons tous 
apprendre des flegmatiques.

Le dernier exemple que nous 
citerons est celui d’Abraham qui 
était un grand flegmatique. On 
le remarque à travers plusieurs 
situations. D’abord lorsqu’il 
laissa le choix à Loth de prendre 
pour lui le meilleur pâturage. 
Il ne voulut surtout pas de 
conflit avec son neveu et accepta 
d’emmener toute sa famille dans 
le désert en laissant les belles 
prairies à Loth. Il se montrera 
également faible envers sa femme 
qui chassa de sa maison sa 
servante Agar et son fils Ismaël. 
Même s’il en fut profondément 
affligé, il n’osa pas la contredire 
et toléra cette injustice. Il n’osera 
même pas défendre sa femme 
lorsqu’elle se fera enlever par un 
égyptien qui voulait la prendre 
pour femme. Devant sa lâcheté, 
c’est Dieu lui-même qui devra 
intervenir pour qu’elle puisse 
revenir chez elle. Chez Abraham, 
malheureusement, le souci de 
paix tourna parfois en faiblesse et 
nuisit au bien commun. Ce défaut 
de tempérament, Dieu va le 

La faible émotivité du 
flegmatique lui permet 
également d’avoir une approche 
dépassionnée et scientifique de 
la réalité. Le flegmatique sait, 
ainsi, bien s’adapter aux travaux 
scientifiques qui sont davantage 
le fruit de longues et patientes 
recherches et d’investigations 
minutieuses que de productions 
originales. Dans son discours, il 
sera clair, positif et mesuré, sans 
exagération ni bavardage inutile. 
Il impressionne souvent par sa 
maîtrise de soi et ses mots biens 
pesés.

Le flegmatique a une volonté 
de fer mais qui va rester très 
souvent cachée. Cela lui permet 
d’être constant et persévérant 
dans ses efforts. Il travaille à un 
rythme mesuré et va atteindre 
ses objectifs sans bruit ni violence 
car il évite généralement les 
difficultés plutôt que de les 
affronter.

Par son calme, il arrive bien à 
désamorcer les situations tendues 
et à mettre la paix autour de lui. 
Il est, ainsi, très utile dans un 
groupe par sa capacité à apaiser 
les conflits.

Le flegmatique doit, par 
contre, veiller à corriger certains 
défauts en lien avec son immense 
besoin de paix. Tout d’abord, il 
est le champion du monde pour 
fuir les conflits à tout prix. Au 
lieu d’affronter un problème et 
de le régler, il va avoir tendance 
à contourner les difficultés 
pour l’éviter. Cela peut être 
très désagréable lorsque l’on 
compte sur lui ou lorsqu’il a 
des responsabilités à assumer. 
Il n’y a pas de problème à aimer 
la paix, mais le flegmatique doit 
apprendre à la sacrifier pour une 
valeur plus élevée et à se laisser 
déranger dans son confort lorsque 
le bien commun est en jeu.

Le flegmatique est plein de 
bon sens, ce qui lui permet de 
bien envisager les solutions à un 
problème. Il voit, généralement, 
clairement ce qu’il faudrait faire. 
Mais il a du mal à fixer sa décision 
et à passer à l’action car il est, au 
fond, terrifié à l’idée qu’il puisse 
se tromper. Cela lui fait perdre 
beaucoup de bonnes occasions 
parce qu’il tarde à se mettre à 
l’œuvre. S’il ne prend pas garde 
à se corriger, il peut sombrer 
dans la léthargie et l’insensibilité 
et vivre par et pour lui-même, (suite à la dernière page)



Dans les trois bulletins 
précédents, nous avons 

analysé trois des quatre 
tempéraments : colérique, 
sanguin, mélancolique. Il 
nous reste le quatrième : le 
tempérament flegmatique.

L’une des grandes 
caractéristiques du tempérament 
du flegmatique est sa passion 
pour la paix. On le voit 
même au niveau corporel : 
le flegmatique est rarement 
excité émotionnellement. Les 
impressions reçues ne durent 
généralement que peu de temps 
et ne laissent que peu de traces.

C’est justement cette faible 
émotivité du flegmatique qui va 
faire sa force. Même s’il paraît 
froid, de prime abord, à cause 
de son absence d’émotions et 
de réactions, un flegmatique 
a, généralement, bon cœur. Il 
sait bien écouter et manifeste 
beaucoup d’empathie. Le 
flegmatique a un sens profond du 
devoir et de la coopération. Il aime 
rendre service et se sacrifierait 
jusqu’à l’héroïsme si c’était 
nécessaire. Mais il est desservi, 
dans ses relations sociales, par 
son manque d’enthousiasme 
et de spontanéité à cause de sa 
grande réserve.

Le tempérament des saints (4e partie)

Prieuré Saint-Antoine
Avenue du Valais 14 

1896 VOUVRY
Téléphone : 024 / 481 66 10

corriger en  lui donnant la grande 
promesse d’une descendance 
aussi nombreuse que les grains 
de sable et surtout : de cette 
descendance sortira le Messie. 
Abraham dut faire confiance à 
Dieu, croire à la grandeur de 
sa vocation et abandonner le 
confort que lui offrait sa terre 
natale en partant vers l’inconnu. 
En un mot, Dieu lui a demandé 
un acte de magnanimité et 
d’audace. Il dut voir grand et se 
laisser entraîner par la grandeur 
de sa mission. Il devra aussi, une 
fois, sortir de sa passivité pour 
entreprendre une guerre afin de 
sauver son neveu Loth.

Que les personnes de 
tempérament flegmatique se 
rappellent toujours qu’elles ont 
été elles-aussi appelées par Dieu 
à la grandeur : elles doivent 
vivre en dignes fils et filles de 
Dieu et se montrer à la hauteur 
des attentes du Seigneur !

(suite à la page 3)

Chapelle de la 
Présentation de Marie

Février
 2023
N°11

Tél 078/261 53 35 / email: lausanne@fsspx.ch

Chemin de Montolivet 19
1006 Lausanne

Activités paroissiales
1er Vendredi du mois 

(3 février) :
18h30 Messe suivie de 

l’Heure Sainte (Confessions).

1er Samedi du mois (4 février) :
17h00 Heure Sainte 

(Confessions), suivie 
de 18h00 Messe.

Solennité de la Purification
Dimanche 5 février :

10h00 Bénédiction des cierges de 
la Chandeleur et procession, 
suivies de la Messe chantée.

Catéchisme pour adolescents :
Mercredi 8 février à 19h30.

Catéchisme pour adultes :
Vendredis 10, 17 et 24 février 

à 19h30.

JCR romande :
Week-end d’hiver le samedi 18 

et le dimanche 19 février.

Mercredi des Cendres
 (22 février) :

18h30 Bénédiction et Imposition 
des Cendres, suivies 
de la Messe chantée.

Quelques dates pour 2023 :

 - Confirmations à Ecône : 
le Dimanche 5 mars, 
IIe Dimanche de Carême.

- Fête paroissiale à Lausanne : 
le Dimanche 4 juin, 
Fête de la Très Sainte Trinité.

- Premières Communions à 
Lausanne : le Dimanche 11 
juin, Solennité de la Fête-
Dieu.
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